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Introduction générale et problématique :
         La double réforme du système éducatif algérien (1970 et 2000) a fait que le français occupe le statut de langue étrangère. Et en tant que telle, cette discipline ne s’enseigne plus comme une langue maternelle. Enseigner le français, aujourd’hui, consiste à apprendre aux élèves à communiquer.

      Dans l’enseignement/ apprentissage du français langue étrangère, nul ne peut nier le rôle de la grammaire. Son enseignement est inévitable dans une classe de langue car c’est une composante linguistique indispensable comme le souligne G. VIGNER dans son ouvrage intitulé « La grammaire du FLE » : « La grammaire est en effet plus que jamais présente dans le libellé des programmes de formation, dans les méthodes proposées ; qu’il s’agisse de séries d’exercices, de tableaux grammaticaux, de bilans qui figurent en fin des manuels. » .Toutefois, et malgré la présence des cours de grammaire dans nos classe, le niveau de nos apprenants reste en deçà des espoirs.

       C’est pourquoi, dans cet espace didactique, nous nous intéresserons de près à l’enseignement de la grammaire dans le cycle moyen, en particulier en 4ème AM.

      Notre choix est motivé par l’importance de la grammaire pour quiconque veut communiquer en français, d’une part, et par notre longue expérience dans l’enseignement ainsi que notre contact avec les apprenants, d’autre part.

       Dans le cadre de notre travail, et afin d’avoir une idée plus précise sur le rôle  ainsi que sur la façon dont s’enseigne la grammaire, et précisément dans les classes de 4ème AM, nous tenterons de répondre aux questions suivantes :

-       L’enseignement de la grammaire, est-il une fin en soi (enseigner la grammaire pour la grammaire) ou est-ce un moyen permettant la maîtrise de la langue sous ses différentes formes (orale/ écrite) ?

-        Quelle grammaire enseigner et pourquoi ?

-        La grammaire occupe-t-elle une place capitale dans l’enseignement du français en 4ème AM ?

-       Quelles stratégies d’apprentissage développer pour permettre « une prise de conscience que la langue obéit à des règles » ?

               En prenant compte  ce que nous avons développé ci-dessus, nous proposons les hypothèses suivantes :

-       L’enseignement de la grammaire est une fin en soi.

-       La grammaire est enseignée d’une manière explicite.

-       La démarche suivie dans l’enseignement de la grammaire est tantôt déductive, tantôt inductive. -      

 - La grammaire occupe une place capitale dans l’enseignement du français en 4ème AM.

Pour voir ce qu’il en est réellement, notre recherche s’articulera sur deux grandes parties :

       Un premier volet théorique où le premier chapitre sera consacré à la présentation de l’enseignement de la grammaire du FLE, ceci nous permettra d’identifier le type d’enseignement réservé à la grammaire. Dans le second chapitre, nous nous intéresserons à l’enseignement de la grammaire à travers l’approche communicative.

      Le côté pratique sera pris en charge dans la deuxième partie dans laquelle nous nous proposons d’analyser le manuel scolaire. Cette analyse nous permettra d’infirmer ou de confirmer nos hypothèses concernant le(s) rôle(s) de la grammaire, la démarche suivie pour son apprentissage ainsi que son objectif, d’une part, et de proposer des solutions, d’autre part.

Partie théorique

Chapitre I 

Enseignement de la grammaire du FLE
Introduction : 
                «  En français, le mot grammaire est particulièrement ambigu » (
), affirment H.BESS et R. PORQUIER parce que sa définition «  recouvre la description des règles de fonctionnement général d’une langue ou un ensemble de prescriptions imposée à ceux qui parlent ou encore le système des règles de langue cible intériorisée par l’apprenant »(2).
                     Cette ambigüité du terme est, sans doute, à l’origine de débats pédagogiques interminables concernant la place de cette composante linguistique et le rôle qu’elle joue. En effet l’enseignement de la grammaire, en particulier dans une classe de FLE n’a cessé de poser des problèmes auxquels il est difficile d’apporter des solutions claires et définitives.
                  Enseigner la grammaire du FLE nécessite un recours à la grammaire explicite, qu’elle soit  à démarche inductive ou déductive, et à la grammaire implicite.
Le long de ce chapitre, nous nous pencherons sur le développement de ces points.
1/ Définition de la grammaire :
            
                     Linguistes et sociolinguistes ont défini le mot grammaire, mais vue l’ambigüité du terme dont le sens varie selon les contextes et les disciplines, leurs définitions étaient différentes de celles données par les didacticiens.
               Dans le cadre de notre recherche, celles qui nous intéresseraient le plus sont les définitions des didacticiens du FLE.
               A notre sens, il serait souhaitable de revenir un peu à l’origine du mot grammaire avant même d’exposer ses différentes définitions. Etymologiquement, le mot « grammaire » est un emprunt ancien du latin « grammatica » (1) qui lui-même est un emprunt du grec « grammatiké »(2).Ce mot est apparenté à « grammata » (lettre), et désigne l’art d’écrire et de lire les lettres.
            A entendre parler du mot « grammaire, notre réflexion s’oriente directement vers deux sens :
1/-Les règles et les normes qui régissent une langue quant à la façon dont sont regroupés les mots de manière à leur donner un sens.
2/-L’art de parler et d’écrire correctement une langue.
            L’encyclopédie Encarta définit la grammaire comme «  l’ensemble des règles qui régissent une langue »(3). De son côté, Jean-Pierre Cuq distingue quatre acceptions définissant la grammaire dont deux concernent directement la didactique des langues dans la mesure où elles mettent en relief la notion d’enseignement / apprentissage d’une langue dans le but de promouvoir des savoir- faire :
            [a/-C’est une activité dont l’objectif vise, à travers l’étude des règles caractéristiques de la langue, l’art de parler et d’écrire correctement. On parle parfois de grammaire d’enseignement.
            b/-Les connaissances intériorisées de la langue cible que se construit progressivement la personne qui apprend une langue. Le terme de grammaire interne (On parle quelques fois de grammaire d’apprentissage) évoque des savoirs et des savoir- faire auxquels aucun accès direct n’est possible, et qui sont définis en termes de procédures provisoires ou des règles ponctuelles et transitoires de nature hétérogènes.](4)   
             Pour Fisher.M et. Hacquard. G, la grammaire est «  le système de formes et de tours dont use celle-ci pour traduire les intentions du sujet parlant. »(1).
            A la lumière de toutes ces définitions, nous déduisons que la grammaire est l’ensemble des règles qu’il faut suivre pour parler et écrire correctement une langue.
2- La grammaire explicite :
            Selon le dictionnaire didactique des langues de GALISSON.R et COSTE.D,  « La grammaire explicite est fondée sur l’exposé et l’explication des règles en classe »(2). Autrement dit, un enseignement de la grammaire qui passe par l’explication des règles en classe ; le professeur formule la règle de la notion étudiée, donne des explications à partir d’exemples variés puis fait pratiquer la règle à l’aide d’exercices allant du simple au compliqué.
           
              La grammaire explicite est fortement préconisée dans la mesure où elle accélère l’apprentissage, garantit ou renforce l’acquisition, rentabilise plus  sûrement, permet de surmonter la contrainte de temps surtout que l’enseignant est tenu de finir son programme dans un délai précis, et par-dessus tout cela, forme l’intelligence des apprenants.
            Cependant ce type d’enseignement n’est applicable qu’à un niveau avancé de l’enseignement /apprentissage d’une langue étrangère où les apprenants maîtrisent plus ou moins la langue dans laquelle s’effectue l’explication et l’explicitation du point grammatical étudié.                           
 
Dans un enseignement explicite de la grammaire, les règles peuvent être adressées d’une façon déductive ou inductive ; deux démarches ayant un lien assez étroit comme nous allons le montrer dans ce qui suit : 
a/- La démarche déductive :
            Cette démarche désigne un enseignement de la grammaire qui va des règles aux exemples. L’enseignant explique la règle que les élèves doivent apprendre puis il leur donne des exemples pour l’appliquer afin de s’assurer de leur compréhension ; d’ailleurs c’est ce qu’affirme Reboulet .A. dans son ouvrage ‘‘  Guide pédagogique pour l’enseignant du FLE « la démarche déductive, c’est d’abord la règle en caractères gras ou encadrée :on apprend par cœur ; puis l’exemple, illustrant docilement la règle ; et enfin les exercices où les élèves doivent appliquer la règle afin de montrer qu’ils l’ont bien comprise. »(1).
            b/-la démarche inductive :
            Contrairement à la démarche déductive, la démarche inductive désigne un enseignement de la grammaire qui va des exemples aux règles. Cela veut dire que l’enseignant donne une série  d’exemples permettant aux apprenants d’induire les règles grammaticales, comme l’expliquent J.P.CUQ et GRUCA «  A partir d’exemples bien choisis, on conduit l’apprenant à découvrir les régularités de certaines formes ou structures à induire la règle qui ne peut être explicitée ni dans la langue maternelle ni vraiment dans la langue étrangère »(2)
                 La grammaire inductive est cognitive puisqu’elle exige de l’élève la mobilisation de ses connaissances antérieures pour résoudre un nouveau problème grammatical, c’est à dire pour  induire les règles du point grammatical étudié.
Vigner .G. propose le tableau récapitulatif suivant, expliquant le déroulement de la démarche inductive et de la démarche déductive. (3)  
 
	      Démarche déductive

(de la règle aux exemples)
	Démarche inductive 

(des exemples aux règles)

	         La règle (présentée par le professeur ou figurant dans le manuel)

         Les exercices (succédant la règle et sont des exercices d’application) 
	         Les exemples (choisis par le professeur pour  faciliter le travail d’induction)

         La règle formulée (plus proche possible de celle figurant dans les manuels)          (1)


 
3/-La grammaire implicite :

La grammaire implicite vise à donner aux élèves la maîtrise d’un fonctionnel grammatical, mais ne recommande l’explication d’aucune règle et élimine le métalangage, ne s’appuyant que sur une manipulation plus ou moins systématique d’énoncés et de formes. »(2) 
            Autrement dit,  « la grammaire implicite est un enseignement inductif non explicité d’une description grammaticale particulière de la langue cible, et qu’elle relève donc plus de l’apprentissage que de l’acquisition. » (3)   
  
            Ce type d’enseignement offre deux possibilités :
            La première est que le professeur fait pratiquer aux apprenants d’une manière intensive les exercices systématiques tels que les exercices structuraux qui permettent la mémorisation et la fixation des structures de la langue cible.
            La deuxième  possibilité est que le professeur recourt aux jeux communicatifs, aux jeux de rôles, à l’exécution de tâches à l’intérieur de la classe.
            A  la différence de la grammaire explicite, la démarche implicite convient à des débutants en phase de découverte de la langue cible.
Conclusion 
            Les points développés au cours de ce chapitre nous permettent de conclure que la grammaire est une composante linguistique indispensable, voire obligatoire dans l’apprentissage d’une langue étrangère puisqu’elle regroupe les règles qu’il faudrait suivre pour parler et écrire correctement une langue.
            Evidemment, il est inévitable d’avoir un savoir grammatical pour apprendre une langue, un savoir grammatical qui peut être acquis, soit par le biais d’une démarche inductive ou d’une démarche déductive, ayant toutes les deux pour objectif la maîtrise d’une langue cible, même si leurs procédés et leur mode de fonctionnement sont différents.
            En effet, comme le souligne, Jean Claude Beacco lors d’une conférence à l’institut  Franco-japonais Du Kasai « On peut classer les pratiques grammaticales tout au long d’un axe qui unit grammaire implicite, où l’on décrit les régularités de manière non verbale, et la grammaire explicite, où la description est verbalisée. Entre elles, il n’y a pas vraiment rupture mais plutôt un passage progressif. » (1)
                                   
 
  
CHAPITRE II
L’enseignement de la grammaire à travers l’approche communicative
 
Introduction
         Dans l’enseignement/ apprentissage du FLE, plusieurs méthodes sont apparues, et ont évolué selon le développement de la didactique, à savoir : la méthode traditionnelle, la méthode active etc.… mais aussi en fonction des nouveaux besoins socio-économiques de l’époque, et surtout en réaction aux méthodologies précédentes.
         L’enseignement de la grammaire en FLE a évolué avec l’apparition de ces différentes méthodologies d’enseignement. En effet, chacune d’elles a donné une place plus ou moins grande à la grammaire et aux activités qui lui sont liées. Mais la méthode qui nous intéresse dans le cadre de notre travail est l’approche communicative et ses principales caractéristiques.
        «  Dans l’approche communicative, la langue est conçue comme un instrument de communication ou d’interaction sociale. Les aspects linguistiques (sons, structures, lexique etc.…) constituent la compétence grammaticale qui ne serait en réalité qu’une des composantes d’une compétence globale : la compétence communicative. Elle prend en compte les dimensions linguistiques et extralinguistiques qui constituent un savoir-faire à la fois verbal et non verbal. »(1) 
 

     1- Définition de l’approche communicative :
      Nadine Bailly et Michael Cohen définissent l’approche communicative comme étant « un terme de la didactique des langues correspondant à une vision de l’apprentissage basée sur le sens et le contexte de l’énoncé dans une situation de communication. Cette approche s’oppose aux visions précédentes s’attardant davantage sur la forme  et la structure des langues que sur le contexte. » (1)
Selon Hymes (2) : La compétence de communication est mise en place à partir  de la notion de compétence linguistique. A ce propos, il a écrit : « Pour communiquer, il ne suffit pas de connaître la langue, le système linguistique, il faut également savoir s’en servir en fonction du contexte social. »
L’enseignement de la langue étrangère est centré sur la communication.
-          Elle va aider l’apprenant à communiquer dans une langue étrangère.
-          Elle va aider l’apprenant à acquérir une compétence communicative.
        Les tenants de l’approche communicative considèrent qu’une communication efficace implique une adaptation des formes linguistiques à la situation de communication (le statut de l’interlocuteur, âge, rang social, etc.…) et à l’intention de communiquer (demander une  permission, donner un ordre…). A ce propos, Hymes(3) a écrit : « Il y a des règles d’usage sans lesquelles les règles de grammaire seraient inutiles. Tout comme les règles de syntaxe peuvent conditionner les aspects de la phonologie, et les règles de sémantique contrôlent  peut être certains aspects de la syntaxe, ainsi les règles des actes de parole interviennent également comme facteur de contrôle pour la forme linguistique dans son ensemble. » 
      Selon Canal et Swain (1) : «  La compétence de communication se définit en incluant trois compétences :
-     Une composante linguistique.
-     Une composante sociolinguistique : c’est une connaissance des règles sociales dans un groupe donné et une maîtrise des différentes formes du discours.
-     Une composante stratégique : c’est l’ensemble des stratégies communicatives, selon ces deux auteurs, c’est une composante qui doit être enseignée dès le début de l’apprentissage d’une langue étrangère car elle permet de  combler les lacunes des deux autres compétences (grammaticale, sociolinguistique).
   Sophie Moirand (2)  définit la compétence de communication, en identifiant quatre composantes :
-     Une composante linguistique.
-     Une composante discursive : connaissance des différents types de discours.
-     Une composante référentielle : connaissance des domaines d’expérience, des objets du monde et de leur relation.
-     Une composante socioculturelle : connaissance de l’appropriation des règles sociales et  de l’interaction entre les individus.
  D. Coste (3) propose la définition suivante de la compétence de communication :
- Une composante de maîtrise linguistique : savoirs et savoir- faire relatifs aux constituants, et au fonctionnement de la langue étrangère en tant que système linguistique permettant de réaliser des énoncés.
- Une composante de maîtrise textuelle : savoirs et savoir-faire relatifs aux discours et aux messages en tant que séquences organisées d’énoncés.

- Une composante de maîtrise référentielle : savoirs et savoir- faire relatifs à des domaines d’expérience et de connaissance.
- Une composante de maîtrise  relationnelle : savoirs et savoir-faire touchant aux routines, régulation des échanges interrelationnels en fonction des positions, des rôles, des intentions de ceux qui y prennent part.
- Une composante de maîtrise situationnelle : savoirs et savoir-faire relatifs aux différents facteurs qui peuvent affecter dans une communauté, et dans des circonstances données, les choix opérés par les usagers de la langue.  
             Courtillon (1) définit la compétence  de communication ainsi : «… apprendre une langue c’est apprendre à se comporter de manière adéquate dans des situations de communication où l’apprenant aura quelque chance de se trouver, en utilisant le code de la langue cible. »

             A partir de ces définitions proposées par  ces auteurs, on constate que l’enseignement  d’une langue étrangère doit prendre en compte les différentes composantes de la compétence de communication qui sont :
              - La compétence linguistique : cette composante va aider l’apprenant à communiquer car s’il  ne la possède pas, il aura du mal à s’exprimer.
               - La composante sociolinguistique : c’est une approbation à l’apprenant d’utiliser des énoncés adéquats à une situation donnée.
               - La composante discursive : elle va lui permettre de diverger entre la langue écrite et la langue orale, et aussi de différencier entre les différents niveaux du langage écrit ; à titre d’exemple, une carte postale ne s’écrit pas de la même façon qu’une lettre administrative.
             - La compétence référentielle : selon Canal et Swain (1), elle compense les marques au niveau de la composante linguistique et de la composante sociolinguistique. Moirand (2) dit : «  C’est une composante qui n’intervient que lors de l’actualisation de la compétence de communication. »
  2-Caractéristiques générales de l’approche communicative.
              L’approche communicative a pour objectif d’amener les apprenants à communiquer efficacement en langue étrangère (L2), et c’est la raison pour laquelle elle « cherche à présenter une langue étrangère plus proche de celle réellement utilisée par les natifs, plus (authentique), soit en utilisant des échantillons, des messages ayant réellement été échangés entre eux ( les morceaux choisis ) sont devenus ( des morceaux des médias ) soit en élaborant des dialogues ou des textes qui ne suivent plus rigoureusement une progression lexico- grammaticale »(3)
             Par oppositions aux méthodes précédentes qui étaient centrées sur la manière  d’enseigner la grammaire et le lexique, l’approche communicative est centrée sur l’apprenant. En effet, ce dernier est considéré comme principal acteur  de la communication et la majorité des activités de cette approche sont centrées sur lui, c’est la raison pour laquelle ses besoins sont pris en compte.

             L’approche communicative se caractérise également par « un changement radical en ce qui concerne la conception de l’apprentissage .En effet, le béhaviorisme est rejeté et remplacé par la psychologie cognitive qui met la participation de l’apprenant au cœur de son apprentissage. Ce dernier est considéré comme un processus actif et créateur dont le rythme dépend de l’individu »(4) 

             En ce qui concerne la progression suivie par l’enseignement de la langue cible(LC), cette dernière n’est plus déterminée en fonction de l’enseignement du lexique et de la grammaire mais elle est déterminée en fonction des besoins langagiers des apprenants. Pour ce faire, il ya trois possibilités : soit que l’enseignant classifie les habiletés que ses apprenants veulent apprendre, soit il dresse avec ses apprenants une liste des situations orales et écrites dont ils ont besoin, soit il détermine les notions et les fonctions dont les apprenants ont besoin.

            Dans l’approche communicative les quatre habiletés de la compétence linguistique (compréhension et expression orales et écrites) sont développées, cela dépend des besoins langagiers des apprenants.
3- Principales techniques de l’enseignement de la grammaire
          A.Peck (1) a dégagé cinq types majeurs de technique d’enseignement de la grammaire :      
            -L’identification

            -La classification 

            -La systématisation

            -L’application

            -La généralisation

           Selon Farech (2), l’enseignement de la grammaire consiste à :

            -La formulation d’un problème

            -L’induction

            -La formulation d’une règle

            -L’exemplification (optionnelle) 
         4-L’enseignement de la grammaire d’après l’approche communicative :

                Contrairement aux méthodes précédentes qui enseignaient la grammaire d’une manière implicite, l’approche communicative accorde une grande place à l’enseignement explicite de la grammaire, autrement dit, dans cette approche « on réhabilite les explications grammaticales parce qu’on considère que tout apprentissage met en jeu des processus cognitifs et que l’apprenant doit exercer un contrôle réflexif sur ce qu’il apprend » (1).Il est important de souligner  que dans cette approche la grammaire est considérée comme un pilier de la communication.

                  Les principaux exercices de cette approche sont les exercices de conceptualisation. Ces exercices ont pour but d’aider les apprenants dans leur appropriation de la grammaire de la langue étrangère. L’une des particularités de l’exercice de conceptualisation est de pousser l’apprenant à développer ses capacités intellectuelles telles que : l’observation et la réflexion. La conceptualisation est «  en elle-même une activité communicative puisqu’elle fait produire des énoncés en situation authentique de classe : La situation de recherche active. Mais elle est fréquemment suivie d’explication de type relativement traditionnel et donne lieu à des exercices de systématisation des acquis » (2).

                  Nous pouvons résumer le déroulement de l’exercice de conceptualisation de la façon suivante :

                A partir d’une erreur grammaticale souvent commise par les apprenants, le professeur leur demande de construire un corpus, autrement dit, de produire des phrases contenant la difficulté grammaticale en question, puis il les aide à regrouper les phrases correctes et les phrases erronées. Ceci étant fait, le professeur demande aux apprenants de formuler eux même des hypothèses sur le fonctionnement du point grammatical étudié. Une fois les hypothèses émises, les apprenants seront appelés à tester ces dernières en produisant des phrases incluant la notion en question. Ces phrases seront évaluées soit à travers des échanges entre apprenants ou alors par le professeur.

                 Donc l’exercice de conceptualisation est «  une sorte de «  tâche »  que le groupe en classe doit effectuer seul : certes, le professeur est présent et sert de « pierre de touche » pour décider des phrases qui sont grammaticales en L2, mais ce n’est pas à lui de fournir la solution ou même une solution, c’est au groupe de l’élaborer lui-même parce que c’est ce travail d’élaboration et non  la solution choisie qui, le plus souvent est bénéfique pour l’apprentissage » (1)  
  Conclusion
          Il est tout à fait clair que l’approche communicative permet aux apprenants de comprendre les natifs lorsqu’ils communiquent entre eux, ou alors quand ils s’expriment dans leur média, mais également de communiquer en langue cible (LC). Cependant  elle ne leur permet pas de parler aisément la langue étrangère comme nous le fait remarquer Besse .H « Ils comprennent certes mieux les échanges entre natifs et sont moins déroutés par leur média, mais leur compétence  , en particulier linguistique , est  souvent bien loin d’être à la hauteur de l’espèce de compétence communicative qu’ils ont apprise dans la classe, afin de s’insérer dans les différentes activités qu’on leur propose. Ils communiquent, certes, mais ne parviennent pas toujours à parler la langue étrangère comme on la parle. » (2).

          Il est important que l’apprenant utilise les connaissances  de son système linguistique afin de communiquer dans une situation donnée, ceci dit, ses connaissances doivent être actualisées dans la mesure du possible en comportement. Il est donc inévitable d’avoir un savoir grammatical pour apprendre une langue étrangère. Mais selon l’approche communicative, la grammaire doit soutenir les apprenants dans leur besoin de communiquer.
         En conséquence, la méthodologie communicative ne se fixe pas le but de renier la grammaire. L’accent est porté davantage sur l’acquisition d’une compétence de communication. C’est pourquoi la grammaire est plutôt un moyen de parvenir à ses fins.
 B/Partie pratique.

Chapitre I:
 Analyse du manuel de 4ème AM.

       -Introduction 
          L’apprentissage du français langue étrangère contribue à développer chez l’élève tant à l’oral qu’à l’écrit, la pratique des quatre domaines d’apprentissage : écouter/parler et lire /écrire, ce qui permet à l’élève de construire progressivement sa connaissance de la langue française et de l’utiliser à des fins de communication et de documentation.

           Il s’agit pour l’élève de collège, de se forger, à partir de textes variés oraux ou écrits, des outils d’analyse méthodologiques efficaces pour aborder ces textes ou en produire lui-même. Il affinera ses compétences méthodologiques et linguistiques tout au long du cycle.  
  

 1-Présentation générale de l'enseignement du français en 4ème AM.

           Raconter était l’objectif de la 1ère AM, décrire, celui de la 2ème AM, expliquer, celui de la 3ème AM, argumenter, est celui de la 4ème AM. 

           Argumenter c’est soutenir un point de vue .Dans un énoncé argumentatif, l’énonciateur défend une opinion, une thèse .Pour convaincre le destinataire et l’amener à partager son point de vue, il utilise des arguments .Chaque argument est souvent expliqué ou illustré par un ou plusieurs exemples.
            L’argumentation suppose donc une situation d’échange où l’émetteur (l’argumentateur) essaie de convaincre le récepteur (l’argumentaire).

            Par ailleurs, la narration, la description et l’explication peuvent servir d’arguments dans un discours argumentatif.

Profil de sortie :

       A l’oral, l’élève sera capable de :

  -identifier le sujet traité dans différents types de textes (narratif, descriptif, explicatif et argumentatif).

 -Distinguer le texte argumentatif du texte narratif, descriptif ou explicatif.

 -Dégager le point de vue de l’énonciateur.

 -Reformuler le point de vue de l’énonciateur à l’intention d’un destinataire précis.

 -Reformuler un court énoncé narratif, descriptif, explicatif à visée argumentative.
 -Donner son point de vue par rapport à une situation précise.

 -Etayer une opinion à l’aide d’exemples, d’explications, de définitions, de proverbes, de citations…

 -Produire un court énoncé narratif, descriptif ou explicatif.

 -Produire un court énoncé argumentatif.

  A l’écrit, l’élève sera capable, en lecture, de :
-Retrouver le passage argumentatif dans différents types de textes (narratif, descriptif ou explicatifs)

-Distinguer le texte argumentatif des autres types de textes.

-Identifier l’opinion défendue dans un texte argumentatif.

-Repérer le point de vue de l’énonciateur dans le texte argumentatif.

-Retrouver les arguments dans un texte argumentatif.

-Retrouver à l’intérieur d’un texte argumentatif les énoncés : narratif, descriptif, explicatif.

-Repérer la visée de l’argumentation en exploitant les outils linguistiques mis en œuvre pour sa réalisation.
-Interpréter une image pour en dégager la visée argumentative.

-Lire une œuvre complète.

  En écriture, l’élève sera capable de :

-Reformuler le point de vue de l’énonciateur.

-Etayer une thèse et conforter les arguments à l’aide d’exemples, d’explications, de définitions, de proverbes, de citations…

-Rédiger un court énoncé argumentatif sur un thème précis.

-Rédiger une lettre pour convaincre (lettre personnelle ou administrative).

-Insérer un passage argumentatif sous forme de dialogue dans un récit.

-Traduire une image en énoncé argumentatif.

2-L’enseignement de la grammaire en 4ème année. 
a- Les leçons de grammaire proposées dans le manuel de l'apprenant.

(Voir tableau récapitulatif)

Grammaire pour lire et écrire
Argumenter en décrivant(D), en racontant(R), en expliquant(E)(1) :

         

	Niveau discursif
	Niveau textuel
	Niveau phrastique

	-Enonciation
· qui parle ?

· à qui ?

· de quoi ?

· quand ?

· où ?

Visée : pour quoi faire.

-Les registres de langue


	-Structure de l’argumentation
-Progression thématique :

· à thème constant
· linéaire

Les indicateurs de temps(R)

-Les indicateurs de lieu(D)

-Les modalisateurs

-Les temps des verbes(R)

-Les connecteurs logiques

-Les anaphores

-Le présent de l’indicatif (moment de l’énonciation)


	-La phrase interrogative
-L’expression du lieu(D)

-L’expression du temps(R)
-La coordination et la juxtaposition

-les adjectifs mélioratifs, laudatifs /dépréciatifs

-Les verbes d’opinion 

-la comparaison

-L’antonymie

-La synonymie

-La polysémie

-la proposition subordonnée complétive

-l’expression de l’opposition

-L’expression de la cause(E)
-L’expression de la conséquence(E)
-L’expression du but(E)
-L’expression du moyen

-l’expression de la condition 

-Le présent de l’indicatif

-Le présent de l’impératif
-Le présent du subjonctif 

-Le conditionnel (simple et composé) 

-La ponctuation(les deux points, les parenthèses, les tirets…)

-Le style direct et le style indirect 

-L’interrogation directe et l’interrogation indirecte

-Les présentatifs

-La tournure impersonnelle (E)
-La nominalisation



Remarque : toutes les leçons figurant dans le manuel de l’élève sont proposées sous le titre de  «  Grammaire pour lire et écrire ».Ce sont donc des leçons qui constituent des séances de langue (vocabulaire, grammaire, conjugaison, orthographe) qui permettent d’appréhender des  textes et d’en produire.
b- Le type d'enseignement consacré à la grammaire (méthodologie).
          «  On part  des  textes pour l’élaboration des notions grammaticales montrées en fonctionnement réel dans les textes […]
L’objectif est la maîtrise de l’expression écrite. On va apprendre à écrire à partir des structures, constructions, phénomènes observés […] 
         La plupart des indices de lecture c'est-à-dire des éléments permettant de comprendre un texte sont d’ordre grammatical ou lexical. Le travail mené en lecture suivie peut très bien comporter un objectif grammatical de consolidation et de vérification des acquis. Il faut dans ce cas, à l’occasion des activités de lecture, solliciter le savoir-faire grammatical de l’élève. On a affaire dans ce cas, à de la grammaire en texte. »

(Cf. Stéphane Karabétian, Théorie et pratiques des grammaires. Ed. Retz, Paris, 1988, PP.68 ,69).(1)
        -Un enseignement de la grammaire doit permettre l’amélioration de l’expression des élèves en les incitant à réfléchir au sens de leurs productions orales et écrites.

        -La délimitation du champ des notions à acquérir est en rapport avec les compétences textuelles à installer en 4ème AM. Rappelons que les compétences communicationnelles consistent en savoirs, savoir- faire et  savoir-être en situation.
La grammaire n’est pas une fin en soi, elle ne constitue pas une compétence mais un moyen d’atteindre les compétences de lecture et de production formulées par le programme.
           Nous (2) avons opté pour une approche inductive des faits de langue dont l’élève a besoin pour ses productions écrites et orales. L’élève découvrira ces faits de langue et leur fonctionnement dans les textes. Le professeur veillera à contrôler les pré-requis, à remédier aux lacunes pour que les élèves puissent faire les exercices proposés et à proposer d’autres exercices d’application jusqu’à la maîtrise des notions. Les sous-rubriques explicitent la démarche adoptée :
                  Lis : c’est à partir d’extraits ou de courts textes d’auteurs que l’élève est mis en situation d’observation en s’appuyant sur ce qu’il sait déjà de la langue. Il développera ainsi au fur et à mesure une attitude métalinguistique.

                Découvre : l’élève est guidé par un questionnement. Celui-ci a pour objectif de faire retrouver la situation d’énonciation par la mise en évidence des relations entre locuteurs et des relations de temps et d’espace. En effet la connaissance de la situation ou du contexte dans lequel a été produit un discours permet de mieux le comprendre. L’élève prend conscience de ce qui fait l’unité d’un texte (ponctuation, emploi des pronoms, indicateurs de temps…)
                La réflexion est ainsi provoquée et, par l’analyse, l’élève arrive à l’identification d’un fait de langue (objet d’étude dans la séquence).

               L’activité d’apprentissage est conçue comme une recherche exploratoire qui se manifeste d’abord comme un tâtonnement à partir du niveau de compétence que l’élève avait déjà atteint. Il sera souvent  demandé à l’élève de formuler la règle pour expliquer le fait de langue étudié. La réflexion débouchera donc sur l’énoncé des définitions et des règles par l’élève lui-même. Même maladroites, les règles émises par l’élève permettent d’évaluer le degré de compréhension de la notion étudiée. Le professeur, à ce niveau ne tiendra pas compte de la manière dont l’élève exprime son idée, mais de l’idée elle-même. Dans un second temps, un travail collectif de reformulation proposera des énoncés corrects que les élèves auront à conserver dans leurs cahiers.
               Retiens : Les énoncés « retiens » aideront à garder en mémoire ce qui aura été découvert. L’enseignement fera réaliser par la suite des manipulations dans des exercices variés jusqu’à la maîtrise totale de la notion .Il créera ses propres exercices d’application qui tiendront compte du niveau de connaissance générale de la langue de ses élèves.

               Tout cela permet d’aller vers l’écrit pour produire des textes variés à dominante argumentative.
               Il est évident que les différents exercices proposés dans le manuel ne sont pas destinés à tous les élèves. L’enseignant est appelé parfois à proposer aux élèves, à côté des activités et exercices qui concernent l’ensemble de la classe, des activités différenciées qu’ils auront à réaliser seuls, ou en petits groupes. 
               La sous rubrique « Je vais vers l’expression écrite » a une double fonction. Au début de la séquence, elle explique à l’élève les particularités du texte sur lequel il a travaillé puis, au cours de la séquence, elle lui propose des activités de productions variées qui lui permettront de mobiliser, progressivement, les ressources (savoirs, savoir-faire) qu’il aura acquises pour les transférer immédiatement dans des situations nouvelles. L’éventuelle difficulté de transfert doit pousser l’enseignant à s’interroger sur les raisons de ces difficultés (ex : pré-requis non contrôlés ou temps accordé à l’apprentissage insuffisant ou encore insuffisance du nombre d’exercices proposés amenant à une surgénéralisation des règles etc.) 
         Les apprentissages seront centrés sur l’élève qui en devient le principal acteur. L’approche pédagogique retenue se fonde sur un principe fondamental : la construction consciente des savoirs et savoir-faire dans la discipline par l’élève lui-même. 

           La démarche s’appuie sur l’observation, l’analyse, l’interaction et l’évaluation.

Prenant conscience, lors des moments de verbalisation de ses stratégies d’acquisition, l’élève fera ainsi l’expérience de l’autonomie intellectuelle et de la métacognition (réflexion sur ses propres pratiques d’apprentissage)
              Le cheminement dans l’apprentissage comprend :

                    -un moment de découverte

                    -un moment d’observation méthodique (analyse instrumentée)

                    -un moment de reformulation personnelle.
                    -et un ou des moments d’évaluation.

Pour installer la compétence visée chez l’apprenant, il faut  proposer une typologie d’activité qui couvre tous les niveaux taxonomiques ainsi que les trois domaines (cognitif, affectif et psychomoteur)

        On fera appel avec profit à une pédagogie différenciée qui reconnaît le droit à des rythmes de travail, des façons d’apprendre, des modalités de mémorisation, différents suivant les élèves.
c- Les exercices grammaticaux proposés.
         Les exercices proposés dans le manuel de l’apprenant sont nombreux et variés :

-Des exercices d’identification, exemple : exercice n°2, page32 
-Des exercices de transformation : exercice n°2, page15
-Des exercices de reconstitution, n°2, page71
-Des exercices de substitution, n°3, page88
-Des exercices de complétion : n°1, page32, n°3, page33
-Des exercices de fléchage : n1, page88
-Des exercices formels : n°2, page47
-Des exercices de  réinvestissement et de  production (je vais vers l’écrit).

           Toutes les séquences se terminent par deux rubriques :

-Révision

-Evaluation formative et auto-évaluation.
Conclusion

      Notre expérience sur le terrain nous permet de confirmer que l’enseignement de la grammaire se fait selon la démarche  «  explicite inductive » qui n’est pas en contradiction avec le type d’enseignement prôné par les programmes officiels ainsi que le manuel de l’apprenant. Comme nous l’avons montré au cours de notre analyse, le cours de grammaire est présenté selon les étapes suivantes : le corpus d’abord, ensuite  la règle puis les exercices d’application. De plus, L’expression « grammaire pour lire et écrire » qui figure sur le manuel de l’élève montre bien que la grammaire n’est pas une compétence en soi  mais un moyen d’atteindre les compétences de lecture et de production formulées par le programme.

Conclusion générale
        Les principaux concepts et notions présentés dans notre recherche ainsi que notre analyse du manuel scolaire de 4ème AM nous ont confirmé que l’enseignement de la grammaire n’est pas une fin en soi car il n’ya pas de leçons isolées, mais des activités de langue explicitée permettant la maîtrise de cette dernière sous ses différentes formes (orale et écrite) comme stipulé par les programmes, les directives et les textes officiels.
         La recherche que nous avons effectuée nous a permis de confirmer, à travers le volet théorique, que l’enseignement du FLE préconise une grammaire explicite inductive à travers l’approche communicative.

          En effet, la grammaire occupe une place capitale dans l’enseignement du français en 4ème AM dans la mesure où elle permet une maîtrise approximative de la langue.
           Par ailleurs le volet pratique nous a permis de déduire que les apprentissages sont centrés sur l’apprenant qui en devient le principal acteur. Guidé par son enseignant, il construit consciemment et progressivement des savoirs et des savoir-faire.

          Toutefois, il nous appartient de consolider les acquis de nos apprenants par des exercices de remédiation, de consolidation, et  de réinvestissement et de prévoir des séances d’intégration et d’évaluation afin de leur permettre d’acquérir une véritable langue de communication.
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